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V Cmrn inmmariniia 1 Négociations commerciales canado-américaines
Le premier ministre Brian Mulroney et le
président des États-Unis Ronald Reagan
ont amorcé officiellement le processus qui
pourrait conduire, dès le début de l'année
1986, à l'ouverture de négociations com-
merciales visant à libéraliser les échanges
entre les deux pays.

Les deux chefs de gouvernement ont
eu, le 26 septembre dernier, une conversa-
tion téléphonique au
cours de laquelle
M. Mulroney a pro-
posé à M. Reagan
d'entreprendre des
démarches auprès
du Congrès améri-
cain pour qu'il auto-
rise l'ouverture des
négociations com-
merciales. D'après le
système américain,

précisant qu'à la suite de son entretien
téléphonique avec M. Mulroney, le président
avait fait savoir qu'il allait demander au re-
présentant commercial spécial des États-
Unis, M. Clayton Yeutter, d'entamer des
discussions formelles avec les deux prin-
cipaux comités sur l'ouverture éventuelle
de ces négociations bilatérales.

M. Mulroney et M. Reagan prévoient
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Objectifs visés
Dans ces négociations, les objectifs du
Canada sont d'instaurer un climat propice au
commerce et à l'investissement, et qui soit

susceptible de déboucher sur :
e la sécurité d'accès au marché américain,
notamment en réduisant les risques que

Le moment est venu
La déclaration faite à la Chambre des com-
munes est le fruit d'une étude réalisée au
cours des six derniers mois par le ministre
du Commerce extérieur, M. James Kelleher,
et M. Yeutter (représentant au Commerce
des États-Unis), visant à recenser toutes les
possibilités de réduire les barrières commer-
ciales existant entre les deux pays. Dans son
rapport remis au premier ministre le 17 sep-

comportent le système de mesures commer-
ciales restrictives de nos voisins du Sud
(quotas, surtaxes, etc.) et les pouvoirs que
la Constitution américaine confère au Con-
grès d'adopter des lois protectionnistes à
l'égard du Canada;
• un accès élargi au marché américain,
afin que l'industrie canadienne dispose de
débouchés assez vastes pour réaliser des
économies d'échelle, pour se spécialiser
et pour placer ses produits spécialisés;
• un système commercial stable en Amé-
rique du Nord qui, au Canada, favoriserait
une transition progressive vers les marchés
mondiaux, et encouragerait les investisseurs
éventuels, quels qu'ils soient; et
a un système ordonné et plus prévisible de
gestion des rapports commerciaux et de
règlement des litiges.

Consultations avec les provinces
M. Mulroney et M. Kelleher ont tous deux
indiqué que des consultations se poursui-
vront avec tous les premiers ministres des
provinces à mesure que progresseront les
négociations. Le premier ministre a déclaré
qu'il allait mettre cette question cruciale à
l'ordre du jour de la Conférence des pre-
miers ministres provinciaux sur l'économie,
qui se tiendra en novembre à Halifax.

En outre, M. Mulroney prévoit prendre
des dispositions en vue de la tenue d'un
débat en profondeur sur le commerce à la
Chambre des communes. Il a ajouté que
M. Kelleher, pour sa part, a entrepris la
création d'un nouveau mécanisme de con-
sultation avec les milieux d'affaires, les syn-
dicats ainsi qu'avec d'autres organisations.
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L'apport de technologie étrangère sera facilité
Le ministre du Commerce extérieur,
M. James Kelleher, a annoncé le 19 sep-
tembre que le gouver-
nement fédéral, par
l'intermédiaire de ses
ambassades et de ses
consulats, aidera les
sociétés canadiennes
à acquérir des tech-
niques étrangères,
qu'elles pourront met-
tre à profit pour créer
de nouveaux emplois
au Canada et améliorer M. James Kelleher
leur capacité de concurrence sur les mar-
chés internationaux. « L'adoption rapide de
techniques étrangères introduites au
Canada, leur adaptation, leur amélioration
et leur diffusion dans tout le pays sont d'une
grande importance pour la croissance éco-

nomique du Canada », a déclaré le ministre.
Les sociétés canadiennes pourront avoir

recours aux services de six agents de déve-
loppement de la technologie, des experts qui
doivent être bientôt engagés sur place à
Londres, Stockholm, Bonn, Tokyo, Boston et
Atlanta. Ces agents rechercheront des solu-
tions d'ordre technologique aux demandes
précises que des sociétés et organismes
canadiens leur auront adressées.

En plus de ces nouveaux agents de
développement de la technologie, des con-
seillers aux sciences et à la technologie,
des délégués commerciaux et des agents
commerciaux, en poste dans un certain
nombre de missions à l'étranger, peuvent
fournir aux sociétés canadiennes un vaste
choix de services qui englobent l'ensemble
du cycle, de l'étape de l'innovation à celle
de la commercialisation.

Le Québec vient d'élire un
nouveau premier ministre
M. Pierre Marc Johnson a été élu le
29 septembre, au suffrage universel des
membres, président du Part québécois.
Il succède ainsi à M. René Lévesque, qui

Visite du président Nyerere au Canada
Le 24 septembre dernier, le président de la
Tanzanie, M. Julius Nyerere, a entamé une
visite officielle de deux jours à Ottawa, où
il a été accueilli par le gouverneur général
Mme Jeanne Sauvé. Il a alors déclaré que
l'Afrique applaudissait l'initiative prise par le
Canada pour protester contre l'apartheid en
Afrique du Sud, mais qu'il fallait faire encore
Plus. M. Nyerere a précisé qu'il s'agissait
maintenant de savoir si le monde allait laisser
la population noire d'Afrique du Sud lutter
seule contre ce fléau, ou s'il était prêt à faire
des sacrifices pour l'aider à l'éliminer.

Le président tanzanien a pressé le gou-
vernement canadien de durcir ses pressions
contre l'Afrique du Sud. « Le Canada ne doit
Pas oublier qu'il a été le pays qui a proposé
'expulsion du régime raciste de l'Afrique du
Sud du Commonwealth en 1960 », a déclaré
le Président Nyerere à l'issue de sa ren-
contre avec le premier ministre Mulroney. Ce
dernier a alors annoncé que M. Bernard
Wood, directeur de l'Institut Nord-Sud, avait
été charaé d'une mission d'information dans

M. Pierre Marc Johnson
avait fondé ce parti en 1968 et qui était
premier ministre du Québec depuis 1976.

Élu avec 58,5 % des voix, Pierre Marc
Johnson, ministre de la Justice et délégué
aux Affaires intergouvernementales cana-
diennes a pris la direction du gouvernement
québécois en tant que 24E premier ministre.

M. Johnson est né à Montréal en 1946.
Fils de Daniel Johnson, qui fut premier minis-
tre de la province de Québec de 1966 à
1968, il obtint un baccalauréat en sciences
politiques en 1967 et une licence en droit
en 1970, à l'Université de Montréal. Admis
au barreau de la province de Québec en
1971. il termina des études en médecine à



Les composants: pierres angulaires de l'industrie électronique

L'industrie canadienne des composants
électroniques, en prenant le chemin de la

spécialisation, reste concurrentielle sur un
marché dominé par les multinationales. Nos
sociétés, en misant sur certains secteurs
exclusifs et hautement spécialisés, ont été
bien récompensées. Aujourd'hui, le Canada
occupe une place de choix sur le marché
mondial de l'électronique, à titre de four-
nisseur de composants et de services ren-
tables et de haute qualité.

La croissance dynamique et l'esprit nova-
teur de notre industrie de l'électronique ont

permis aux fabricants de composants de
faire de grandes percées dans certains
marchés cibles. Ceci a eu pour résultat de
favoriser une relation étroite entre l'industrie
des composants et celle de l'électronique.
Les fabricants de produits ouvrés profitent
des innovations de l'industrie des compo-
sants qui leur fournit les éléments dont ils
ont besoin pour développer des techniques
et des produits d'avant-garde.

Un catalyseur économique
L'industrie de l'électronique est un élément
important de notre économie. Le nombre
d'employés dans l'industrie électronique a
sans cesse augmenté au fil des années,
malgré les récessions économiques, et
dépasse aujourd'hui les 75 000.

En 1983, les expéditions totales de
produits électroniques canadiens se chif-
fraient à plus de 5,6 milliards de dollars,
dont 3,5 milliards de dollars en exporta-
tions. La proportion des expéditions vouées

à l'exportation a aussi augmenté en raison
de la réussite de l'intégration du Canada
à l'industrie électronique mondiale. Les ex-
portations dans ce secteur se sont accrues

Les composants de la réussite
Notre industrie des composants a obtenu u
succès retentissant dans les trois secteur

imprimés multicouches sont fabriqués par la so<
Sinc. Ils peuvent comporter jusqu'é 36 couches et
ton les tout derniers procédés.

IVulc

de plus de 50 % entre 1980 et 1983, les
plus importants partenaires commerciaux
du Canada étant les États-Unis, suivis de
la Grande-Bretagne et de la France.

L'industrie électronique et son secteur
des composants doivent leur réussite à
divers facteurs. D'une part, le Canada jouit
d'un important contingent d'ingénieurs qua-
lifiés, qui constitue l'un de ses plus grands
atouts. D'autre part, le Canada possède une
réputation enviable que lui valent ses pro-
grammes d'assurance de la qualité et des
livraisons ponctuelles. Cette réputation en
fait un fournisseur très en demande de par
le monde. Les livraisons manquées ou en
retard créent des problèmes d'inventaire et
de production, sans compter qu'elles peu-
vent faire toute la différence entre un pro-
duit lancé au moment opportun et un autre
délaissé en faveur des nouveautés.

Enfin, le Canada est à proximité du plus
important marché électronique du monde,
celui des États-Unis, ce qui lui offre un
avantage incontestable. Nos fabricants de
composants électroniques, comme plusieurs
exportateurs des autres pays, ont toujours
considéré les États-Unis comme un marché
important. En 1983, nos exportations de
produits électroniques vers les États-Unis
atteignaient environ 60 %, et celles des
composants électroniques représentaient
plus de 80 % de l'ensemble.
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s dispositifs opto-électroniques de haute qualité, fabriqués par la société Silonex inc., ser-
It à la détection et au contrôle de la lumière.
l'électronique où le Canada joue un rôle breuses années, dans ce milieu extrêmement
>ortant sur le marché mondial. Il s'agit diflie qu'est l'espace, et faire preuve d'un
I télécommunications, du secteur militaire
de celui de l'aérospatiale. Certains fabricants ont profité des pos-
Le secteur des télécommunications est
I des plus importants de l'industrie de E o mis de lexportti
sctronique. Les exportations s'élevaient c l f de com
,25 milliard de dollars en 1983, nous posante élctroniqus opi

'mettant de connaître une balance com- aux foires oerciles uives:
rciale fortement excédentaire. a 4 au 10 octobre - lectroniqu
Notre force reconnue en télécommu- 1n8 - Copenhgue, Danemark.
ations repose sur le fait que nous * 17 au 22 octobre - Jsp.i Elso'
>ns besoin d'un système de communica- trof$#a Show - s
's efficace, (pour relier nombre diots e 2 ocor au 2 nvbe
Population dispersés de par le pays)

sur un haut niveau de coopération et I
Itégration entre les compagnies de télé-
:)ne et les fabricants de matériel, et enfin
1 nos réussites en matière de recherche sectes important deoe, notae-
de développement. metes industries automie etm
Nos fabricants de composants ont joué où l tndnces automatisatincr
rôle de premier plan dans cette réussite.
us produisons aujourd'hui plusieurs des
flposants utilisés dans les produits de télé-
rnmunications modernes, où nos sociétés

nt à la fine pointe (conception et fabri-
tion de circuits imprimés multicouches,
res optiques, composants et assemblages
nterrupteurs, puces faites sur mesure et
staux de quartz de précision).
Les industries militaire et aérospatiale font
e utilisation toujours accrue de la techno-
;ie électronique « intelligente » et offrent
aucoup de possibilités aux fabricants de
Mposants spécialisés. Ceux-ci sont ap-
lés à concevoir et fabriquer une variété de
:cluits (cristaux à haute fréquence, circuits
Primés, commandes électroniques et maté- Les trousses d'essai Amprobe sont dotées
I de réglage de l'alimentation) qui doivent les endroits difficiles. Elles sont vendues
IOtionner sans défaillance pendant de nom- division internationale, la Atlas Electronica

une demande pour le benre de composants
utilisés dans la robotique, les machines-
outils et d'autres produits pour l'amélio-
ration de la productivité.

Des résultats hors pair
Lessor sans cesse croissant de l'industrie
électronique mondiale offre des possibilités
uniques aux fabricants de composants élec-
troniques. Le Canada a saisi cette occasion,
en acquérant de nouvelles compétences
dans de nombreux secteurs, et en relevant
de nouveaux défis sur le marché interna-
tional. Qu'il s'agisse de fournir des produits
électroniques, ou les composants qui les dis-
tinguent, nous offrons un niveau de qualité
et un niveau de service qui constituent nos
meilleures marques de commerce.

Nos fabriquants présenteront au SALON
DES COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 85
une gamme variée de produits tels : des
circuits imprimés multicouches, des cristaux
de quartz de précision (utilisés dans la pro-
duction de signaux à haute fréquence) des
dispositifs de réglage de l'alimentation, des
potentiomètres pour les commandes élec-
troniques, des résistances bobinées en
émail vitrifié dont la dissipation d'énergie
atteint 500 watts, des commutateurs et des
convertisseurs de courant, un assortiment
de dispositifs opto-électroniques pour la
détection et le contrôle de la lumière, ainsi
que des panneaux informatisés d'affichage
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Légumes secs: un succès Nos pommes ont acquis Produits avicoles: petit
sur les marchés mondiaux une réputation enviable poulet deviendra grand

Pour un nombre croissant de producteurs
canadiens, « légumes secs » veut aussi dire
d'importantes cultures industrielles, riches
en protéines et dont la place grandit sur les
marchés d'exportation.

Le secteur des légumes secs est un des
secteurs agricoles qui progressent le plus
rapidement au Canada. La production totale
de 1984 a atteint environ 215 000 tonnes,
dont plus de 184 000 ont été exportées,
rapportant environ 80 millions de dollars.

L'Ontario cultive principalement des hari-
cots blancs qui sont exportés surtout vers
le Royaume-Uni. La Saskatchewan est le
plus grand producteur de lentilles. L'Europe
continentale en est un gros consommateur
bien que des pays d'Amérique du Sud cons-
tituent également d'importants débouchés
pour cette province. Le Manitoba est le plus
grand producteur de pois dont Cuba est de
loin le plus gros acheteur.

Très populaire, elle ne
connait pas de frontière

Les producteurs de pommes ont de bonnes
raisons d'être optimistes. La récolte de
1985 est plus abondante et meilleure que
celle de l'année précédente. Cela laisse
donc prévoir une augmentation des ventes
tant sur les marchés intérieur qu'extérieur.

Plus de 50 000 tonnes de pommes
canadiennes, d'une valeur approximative de
8,25 millions de dollars, ont été exportées
vers 30 pays au cours de l'année 1984.
La part de la Colombie-Britannique, une
des provinces qui produisent le plus de
pommes au pays, s'est élevée à 70 % de
la totalité de nos exportations.

Du symbole national au
marché international
Soixante-dix pour cent des consommateurs -q -

de sirop d'érable dans le monde entier choi-
sissent un produit canadien.

Deux millions de gallons de sirop d'érable après leur naissance, ont été lestement
d'une valeur de 30 millions de dollars, sont déposés à bord d'un avion Beech 18 à laéro-
produits chaque année au Canada. Environ port interational de Toronto, première étape
90 % de la production canadienne provient de leur voyage à destination de Madrd, en
du Québec qui exporte surtout aux États- Espagne. Le Canada présente l'avantage
Unis, au Royaume-Uni, en Suède, au Dane- d'occuper 25 % du marché ndial des Sufs
mark, au Japon et en Allemagne de l'Ouest. blancs, environ 10 % du marché mondial du

poulet à rôtir et 5 % du marché des oeufs
___________________ brmns. En 1984, près de 2,5 mgitos de pous-

Douc oufore, o lare. sins, une valeur de il millins de do/lais, ont
Douce ou forte, on les été exportés das 35 pays.

trouvrevosur toustestioles Madbdee

races venaues rigurenr ies riuirein, utrby,
Ayrshire et Brown Swiss. Ces exportations
ont été orientées principalement vers les
États-Unis, le Mexique, la France et la
Corée du Sud.

6

Le Canada est le premier exportateur mon-
dial de graines de moutarde. Sa production
annuelle, concentrée dans les Prairies, est
supérieure à 100 000 tonnes et sa valeur
dépasse 40 millions de dollars.

Environ 80 % des graines produites sont
exportées. Les longues journées chaudes,
les nuits froides et l'humidité appropriée de
notre climat favorisent la production de ces
graines de qualité, de réputation mondiale.

Nous cultivons trois types de moutarde.
La moutarde blanche, la plus courante,

utilisée dans les hot-dogs et les hamburgers,
constitue, à elle seule, la moitié de la pro-
duction canadienne de moutarde.

Cependant les producteurs cultivent éga-
lement la moutarde brune ainsi que la mou-
tarde noire pour satisfaire aux commandes
passées par le Japon et l'Europe.

Environ 95 % de la moutarde brune est
vendue au Japon tandis qu'une grande partie
de la moutarde noire, plus forte, est vendue
aux transformateurs français.

Cheddar : aliment de
Les fromages canadiens préparés à partir dE
lait de qualité supérieure sont tous connus £
travers le monde. Mais notre cheddar es
incontestablement le plus réputé.

En 1984, près de 3 900 tonnes dE
cheddar ont été exportées dans le mondE
entier, dont près de 2 800 tonnes vers lE
Royaume-Uni. De plus petites quantités on
été vendues à des pays comme les États
Unis, Trinité-et-Tobago et l'Algérie.

Récemment, la Manitoba Dairy Co
operative, de Winnipeg, a négocié sa premièr'
grosse vente de cheddar avec le Japon. Li
quantité totale expédiée dépasse 180 tonnes
réparties en 10 chargements.

Des entreprises laitières québécoises or'
aussi signé récemment d'importants contrat
d'exportation de cheddar.

D'ici la fin de l'année, on en aura vend,
5 000 tonnes à l'Algérie, 900 tonnes ai
Japon et 600 tonnes à Trinité-et-Tobago.
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Facteur de clavecins, Turner travaille sans relâche
Ted Turner est l'un des rares facteurs de
clavecins existant dans le monde : depuis
treize ans, il en fabrique deux par année.

« J'ai fait de nombreuses choses dans la
vie avant de devenir fabricant de clavecins »,
raconte-t-il dans une interview avant de
quitter Vancouver pour se rendre en Chine
Où, durant deux mois, il enseignera au Con-
servatoire de musique de Shanghai et au
Conservatoire central de Beijing.

Agé de 44 ans, M. Turner a fait ses
débuts comme charpentier avant de devenir
ébéniste. Il a ensuite travaillé durant plusieurs
années, en qualité de spécialiste des décors,
Pour une station de télévision de Vancouver,
Puis il est devenu dessinateur en architecture.

Il s'intéressa ensuite au banjo, si bien qu'il
se mit à en fabriquer, ainsi que des tympa-
nons, dans un petit atelier qu'il partageait
avec Michael Dunn, facteur de guitares.

Grâce à une subvention gouvernemen-
tale, Turner et Dunn, en 1971, décidèrent
de se lancer dans la fabrication de clave-
cins, un instrument à cordes pincées (le
Piano est un instrument à cordes frappées).
Le clavecin perdit de sa popularité au pro-
fit du piano vers l'an 1800. Pourtant, cet
instrument fut extrêmement populaire aux
XVie et XVle siècles.

Au cours de la première année, le duo

Ted Turner travaille uniquement sur com-
mande. il fabrique environ deux clavecins
par année sur le bois desquels il peint des
scènes, ou qu'il enlumine de dorures.

fabriqua trois instruments : ils furent tous
achetés par la Society for Early Music. Le
plus coûteux fut vendu pour environ 3 000 $.

Dunn décida alors de revenir à la fabri-
cation des guitares, laissant Turner pour-

nds muralistes du monde à Montréal

suivre seul cette expérience. « Je suis
devenu facteur de clavecins par défaut >,
explique M. Turner qui a abandonné son
emploi de dessinateur en 1971 pour se con-
sacrer uniquement à son art.

Il fabriquait ses instruments en reconsti-
tuant d'antiques clavecins appartenant à la
collection Russell de l'Université d'Edimbourg.
En 1972, il a demandé aux dirigeants de cet
établissement la permission de démonter trois
clavecins, en échange de quoi il leur cède-
rait une copie des plans qu'il pourrait ainsi
reconstituer. Non seulement l'université ac-
cepta, mais elle le nomma conseiller en repro-
duction de plans. Les plans de M. Turner sont
aujourd'hui utilisés par les facteurs de clave-
cins du monde entier. Les redevances qu'il
retire de ses plans lui permettent de séjourner
tous les deux ans en Europe.

À la tâche dix heures par jour et six jours
par semaine, Turner parvient à fabriquer
deux clavecins par année. Son travail exige
une grande méticulosité. Il exécute toutes
ses pièces, à l'exception des cordes, en
utilisant des matières premières de toutes
sortes ainsi que de nombreux outils qu'il a
dû confectionner lui-même.

Grâce à son expérience de dessinateur,
il peint souvent des scènes sur le bois de
ses instruments ou les enlumine de dorures.
Il peut utiliser ainsi jusqu'à 350 $ de feuilles
d'or pour un seul instrument.

Arts en bref
blic montréalais a eu l'occasion, en
de se familiariser avec le monde de
:ration murale lors de la première ren-
internationale des artistes muralistes.
bâtiment du YWCA (Young Women
an Association) de Montréal, s'est
vé passablement transformé par cette
itre puisque deux artistes français,
ine Zanolla et Patrice Baud, et deux
ýcois du groupe Mur-Murs, Claude
et Hubert Sim, ont orné sa façade
architecture en trompe-l'il. Le public
observer les artistes à l'ouvre et
ger son point de vue avec eux.
mai dernier, dans le cadre d'un projet
lé par l'Office franco-québécois pour
lesse, le même quatuor avait réalisé
"al dans la petite municipalité française
trolles. « Ici, nous avons dû nous
r, avouait Marianne Zanolla. Les rues
us larges, les autos passent très rapi-
it. Le message doit être compris en
-d'oil. Mais nous avons tenté d'allier
pect du mural avec le souci du dé-
i peut être découvert par ceux qui
dent un peu . . . »



Affaires express

Canadair a vendu six Challenger 601
au cours des trois derniers mois et porte
ainsi à 19 le nombre total de Challenger
vendus au cours de l'année 1985. Ces
appareils ont été commandés par des socié-
tés américaines et canadiennes. Selon
M. Charles Vogeley, président et chef de
la direction de la filiale de commercialisa-
tion Canadair Challenger Inc., ces ventes
récentes nous permettent de croire que le
marché de l'aviation d'affaires commence
maintenant à se rétablir.

La société spécialisée CAE Industries
Ltd. de Toronto a vendu son premier sys-
tème de simulateur intégré dans un casque,
à la Rockwelnteratonal, pour un montant
de 1,7 milon de dollars. Le système monté
sur casque est connu pour fournir une repré-
sentation plus réaliste de la cible et de son
environnement aux pilotes d'avions de
chasse. De plus, il utilise au maximum les
systèmes actuels et rodés de matériel de
traitement de l'image, des projecteurs de
télécinéma standard, ainsi que des compo-
santes optiques. CAE Industries, par le biais
de sa filiale CAE Électronique, est un des
plus importants fabricants au monde de
simulateurs de vol pour avions militaires et
commerciaux, ainsi que d'autres systèmes
électroniques hautement perfectionnés.

La société Cantel Inc., de Montréal, a
~1n1 rian oe-nrrk nine< cina autres four-

La Selenla Spazia d'Italie vient d'accor-
der un contrat de 5 millions de dollars à la
société canadienne ComDev Ltd., de Cam-
bridge (Ontario) qui sera chargée de la con-
ception et de la fabrication déquipement de
charges utiles en télécommunications de
pointe pour un nouveau système de satel-
lite italien. Selon un porte-parole de la
société ComDev, ce contrat pourrait fort
bien atteindre près de 10 miNions de dollars.

La filiale montréalaise CAE Éiectro-
nique Ltée du groupe torontois CAE Indus-
tries Ltd. a obtenu un contrat de 11 millions
de dollars du Centre de recherche en admi-
nistration nationale de l'aéronautique et de
l'espace, de la NASA. Ce contrat porte sur
la réalisation d'installations pour hélicoptère
léger de l'armée américaine. Elles seront
livrées vers la fin de 1986.

Au cours des cinq prochaines années,
2 500 ultra-légers motorisés de concep-
tion canadienne seront construits en Chine
où ils seront utilisés pour des travaux de pul-
vérisation agricole. L'entreprise Wladimir
Talanczuk Aircraft Manufacturing d'Edmon-
ton (Alberta) vient en effet de conclure un
accord d'entreprise conjointe avec la Beijing
Chang Feng Aircraft Manufacturing, une des
premières sociétés chinoises de l'aérospa-
tiale, pour la fabrication de 500 ultra-légers
par an au cours des cinq prochaines années.

Deux compagnies Japonaises, Mitsui et
Shin-Etsu Chemical, viennent de former une
co-entreprise avec deux sociétés cana-
diennes, Denision Mines et Union Oil dans
le but de construire en Ontario une usine de
production d'yttrium. L'ythium, un métal rare,
est utiisé notamment pour la télévision en
couleurs, l'éclaige fluorescent, les commu-
nications par micro-ondes et les moteurs
d'avions. La construction de lusine devrait
être terminée vers la fin de l'année 1986 et
devrait fournir 35 % de la demande mondiale
d'oxyde d'yttrium.

La Corporation commerciale cana-
dienne, société d'État qui aide nos entre-
prises à vendre leurs produits à l'étranger,
vient d'obtenir deux nouveaux contrats. La
société Taklogx, de Mississauga (Ontario),
fournira des terminaux d'entrée de données
par liaison radio. Ce contrat a été conclu
avec le Defense General Supply Centre,
de Richmond, aux États-Unis. Le second
contrat consiste en la fourniture de pom-
pes submersibles au Programme des
Nations Unies pour le développement.
Ces pompes, fournies par Monarch Indus-
tries Ltd, de Winnipeg (Manitoba), seront
expédiées au Nicaragua.

Cadrans aux États-Unis
La compagnie Mitel vient d'annoncer qu
Mitel Datacom, une nouvelle filiale, a signé u
contrat de 7,7 milions de dollars avec la con
pagnie C & L Communications de San Anton
(Texas), un des plus importants fournisseul
américains de matériel de communication

Mitel, fabricant international de matériel c
communications, fournira 20 000 cadrar
téléphoniques à la compagnie américaine. 1
cadran Smart-1 sera fabriqué dans l'usir
de Mitel d'Ogdensburg (État de New York

Les commandes de cadrans Smart- 1 atti
gnent maintenant le chiffre de neuf milliol
de dollars. Grâce à sa conception, le Smart
permet de composer un numéro sans avi
à signaler de longs codes téléphoniques
permet aussi aux usagers du système Pl
ou des circuits ordinaires d'avoir un acc
direct aux numéros avec lesquels ils désirE
se mettrent en contact.


